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uioi.  La  zone  donlBeziers  occupe  le  centre  ofTre  nnc  flore  riche  el  \ariee  :

presque  toiites  les  especes  des  regions  meridionales  de  la  France  se  retronvent
sur  ses  cotes  ou  dans  ses  garrigues  ;  les  especes  de  la  iMontagne->'oirc  et  des

C^vennes  descendent  jusqu'anx  marnelons  qui  couronnent  Saint-Chinian  et

Bedarieux,  et,  sur  les  coUines  plus  teniporees  qui  s'ctendcnt  au  nord  du  chef-

lieu  de  rarrondissement,  on  rencontre  frequemnient  de  nombrcux  types  de

la  vegetation  du  centre.  Si  notre  honorable  collegue  M.  le  docteui'  Theveneau

pouvait  enlever  quekpies  instants  a  ses  nombrcuses  occupations,  et  fonnerj  avec
Taide  des  deux  savants  explorateurs  que  je  viens  de  nominer  et  de  31.  Fabregat,

botaniste  non  moins  zel6  qu'^rudit,  un  catalogue  des  nonibreux  specimens

groupes  dans  leurs  herbiers  et  nes  sous  le  soleil  biterrois,  je  ne  doute  pas  que

ce  travail  ne  fut  d'un  grand  interet  pour  tons  ses  confreres.

En  terniinant,  je  crois  devoir  signaler  a  la  Saciete,  couinic  un  fait  leniar-

quable  de  vegetation,  la  presence,  en  touffes  epaisses  et  vigoureuses,  du  Malcol-

mia  maritima  R.  Br.  dans  la  cour  qui  se  trouve  derriere  les  magasins  de

31.  Aubes,  negociant,  au  canal  de  Beziers,  ou  je  I'ai  trouv6  en  fleur  an  mois

de  juin  1855.

M-  Duchartre  Jit  que  le  Leucojiim  wstivimi  est  conimun  entrc

les  joncs  du  canal  du  Midi.  II  se  souvient  aussi  d'avoir  constate,  il  y  a

plus  de  vingt  ans,  Tabondancc  du  Statice  ferulacea  aux  environs  de

Beziers,  et  d'  avoir  trouve  auxlocalites  indiquees  plusiours  des  autres

plantes  citees  par  M.  Personnat,  notamment  le  Limnanthemum  y  le

Scahiosa  stellatay  etc.

M.  Ghatin  fait  a  la  Societe  la  comniunicatioii  suivante  : . ^

*
NOTE  SUR  UN  CAS  TERATOLOGIQUE  OFFERT  PAR  VHENOPIIYTON  DESERTl,

par  n.  Ad.  CHATIIV.  ^

En  intercalant  dans  mon  herbier  quelques  echantillons  d'llenophyton  de-

serti\  queje  dois,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'  autres  plantes  d'Algerie,  a  notre

zele  collegue  M.  Lefranc,  pharmacien-major  de  Tarniee  d'Afrique,  je  remar-

quai  raccroissement  singuher  et  la  deformation  d'organes  que  leur  siege  et

leur  aspect  general  me  firent  reconnaitre  pour  des  ovaires  d^veloppes  eu  une
sorte  de  galle  a  la  suite  de  piqures  d'insectes.

Mais  ce  qui  me  parait  surtout  digne  d'attenlion,  c'ost  que  les  ovaires,  bien

que  non  ouvcrls,  portent  sur  la  commissure  placentaire  de  petites  feuilles  qui

les  font  ressemblergrossierement  aux  ovaires  dn  Prismalocarpus.  Or  si,  dans
les  idees  qui  icndent  a  prevaloir  sur  la  nature  axile  des  ovaires  inferes,  la

presence  d'appendices  foliaces  sur  Tovaire  du  Prismalocarpus,  comme  sur
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celui  dc  VOpunlia,  est  cliose  loutc  naturello,  il  u'cu  est  plus  dc  mOiac  qiiand
il  s'agit  dc  Tovairc  supere  dos  Criiciferes.

Si  les  ovairos  iiionstnuuix  etai(»nt;  ouverts  Je  long  do  leurs  coftnnissures  pla-
ceiitaircs,  aiiisi  que  cela  a  ete  observe  quelqueiois,  le  phenomcne  n'aurail

encore  ricn  de  tresanomal,  parcc  qu*alors  les  petites  fcuillcs  pourraicul  elre

co»sider(?cs  conuue  produites  par  la  transformation  des  ovules  ;  mais  I'ovairc

est  ferme,  el  a  son  inlerieur  on  trouve  le  long  des  placentas  de  pelits  bourre-

lets  representant  des  ovules  avorles.

Les  delails  qui  precedent  me  paraisscnt  rcndrcla  monstruosife  que  je  nicls
sous  les  yeuv  de  laSocietedignederinleretdes  teratologistes.  Et  comme,  lors-

qu'on  parle  teratologic,  on  pense  involonlairement  a  M.  Moquin-Tandon,  jc

pioliterai  dc  l\)ccasion  pour  me  rendrerinterpretc  de  bi(*n  des  botanistes  en

exprimant  le  voeu  que  son  Traite  de  teratologic  vegetale  soit  recdite.

M.  le  Prtisidoiit  demande  a  M.  Chutin  s'il  a  fait  retude  anatomique

de  cette  monslruositc,  quilui  parait  aussi  resullerdela  piqnre  d'un
insecle,

M.  Chatin  repond  qu'il  se  propose  de  revenir  snr  ce  sujeL

M.  Eug.  Fournier,  vice-scci^ctairo,  donne  lecture  de  la  commu-

nication  suivante,  adressee  a  la  Socicto  :

LES  FORETS  DU  NORD  DE  LA  FRANCE  AUX  XV%  XVI*  ET  XVH*  SIECLES,

par  M.  le  baron  de  MELICOCQ.

(Raismes, 3 Janvier ISCO.)

Parmi  les  causes  qui^  au  moyen  age,  s'opposerent  longtemps  ^  une  bonne

administration  des  forets  domaniales  (1)  et  seigneuriales,  figurent  les  droits

d'usage  et  de  champiagc  qui  firent  surgir  de  longs,  de  frequents  proems  entre

les  seigneurs  et  les  communes.

A  Raisnies,  les  manans  avalent  le  droit  de  «  prendre  leur  femville  (2)  et

(1)  Anciemiement,  il  n'y  avail  que  les  rois  qui  cussent  le  droit  d'avoif  des  bols  dc
hautes  futaies.  (Voy,  deux  capitulaires  de  Louis-le-Drbonnairc,  intitules  I'un,  De  fores-
Hbns  novUer  institutis:  Tautre,  De  forestlbns  dominicis;  consult,  aussi  Le  Hret,  Traite
de  la  souverainele,  et  Salvaing,  Dc  Vusage  des  fiefs,)  —  Ce  u*est  que  depuis  le  xin*  si^cle
que  les  forets  sout  rentrees  dans  le  domaine  de  rfctal  et  que  Fon  trouve  des  reglements
sur  les  eaux  et  forets.  {Rech.  sur  les  lois  feodales^  p.  269.)

(2)  Chez  les  barbarcs  qui  detruisirent  Fempire  roniain,  les  voyageurs  jouissaient  dc
toutc  securite;  ils  avaieut  la  permission  de  sejourner  deux  fois  vingt-qualre  lieures  sur
les  terrains  ouverts,  et  (Vy  faire  paitre  leurs  besliaux.  {Leg.  Vis.,  viU,  4,  27;  Long,,
III,  5,  1.)  Us  pouvaicnt  prendre  dans  les  forets  voisiues  du  bois  pour  se  chauffer  et  des
feuilles  pour  laiiourritnre  de  ces  animaux,  sous  la  seule  condition  dc  nc  pas  deteriorer  les
afbres.  —  Au  moyen  age,  le  vol  etait  aussi  sevdrement  puni  que  Tassassinal.  La  maisou

w^ - *



Chatin, Adolphe. 1860. "Note Sur Un Cas Tératologique Offert Par L'
henophyton Deserti." Bulletin de la Société botanique de France 7, 10–11. 
https://doi.org/10.1080/00378941.1860.10826221.

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/8631
DOI: https://doi.org/10.1080/00378941.1860.10826221
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/158248

Holding Institution 
Missouri Botanical Garden, Peter H. Raven Library

Sponsored by 
Missouri Botanical Garden

Copyright & Reuse 
Copyright Status: Public domain.  The BHL considers that this work is no longer under
copyright protection.

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 14 July 2023 at 04:13 UTC

https://doi.org/10.1080/00378941.1860.10826221
https://www.biodiversitylibrary.org/item/8631
https://doi.org/10.1080/00378941.1860.10826221
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/158248
https://www.biodiversitylibrary.org

